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*=ieurs DefreVm.Lemaltre-Ban'duel fils et Car-
lon-Odo*wx, M. l'Inspeetem- de l 'Enregistre
ment commença sa besogne. 

Celle-ci lot menée assez rapidement. A 8 
Beures et demie tout était terminé. 

Au Mont d'Halluin 
£ e s troupes se dirigèrent alors su r le ha

meau du Mont-d'Halluin, et entourèrent l'é-
ttlise de l'endroit. Le curé attendait sur le 
iseuii de. «on établissement. 

M. Duptre. qui opérait, lui de t randa d'ou-
îrrir la boutique. 

— Je préféra mourir que de vcus donner 
les clefs, lui répondit le frocard. 

-On usa alors de la force. L'affaire fut vive
men t bâclée. Un coup de pince-n-onseigneur 
et la porte sautait. DaHs rïnlérie-ur du bâti
ment, u n e vieille femme entourée de gosses 
piaillant et c'est k u t . 

M. Duptre n'eut .point de peine à invento
rier. 

A Wervîcq-Sud 
Comme c'est l 'heure du repas, il y & bien. 

'< i monde dans les ruée se rangeant sur le 
passage de la force armée. 

Une cinquantaine d'écervelés cléricaux par-
.ïii lesquels on remarque des femmes en état 
d'ivresse et d 'autres en mal dépilepsie, hur
lent des ebansons^de circonstance a l 'arrivée 
du commissiaires et de l'employé des domai
nes. 

Quelques gendarmes à pied, sur l'ordre 
rln commissaire ont vite déblayé le perron de 
l'église, tandis que la cavalerie refoule les 
cléricaux derrière les barrages établis par 
Je 127e de ligne. 

l a curé est là flanqué du président du 
TonseU de fabrique, et ce dernier demeure 
absolument ahuri lorsqu'on lui remet un pli 
cacheté, l'avis des formalités d'inventaire. 

Le jeune curé — plus intelligent que ses 
Congénères deBousbecques — ne nous fait 
pas perdre de temps avec une lecture fasti-ÏX. 

11 est là sfoïque, résiené et rasen t en mar
tyr , c.es tlout simplement amusant . 
""Les sommation* sont alors faites et ïîafu-

Trflemeijt restent sans réponse. 
M. le commissaire fait approcher les sa-

•peurs pour s ' a t taorer au g rand portail. 
Quand soudain un gendarme, un roublard 
celui là, a-eeonrt p rès du commissaire et lui 
annonce que la norte latérale du côté droit 
n'est pas très solide. 

Les sapeurs s 'attaquent <k.nc avec pinces 
M haches aux mentants de la porte dont les 
panneaux volent bientôt en éclats laissant 
anerrevoir à 1 intérieur des barres dp fer 

m dans le mur et un amas de chaises 
mises à ta hâte. 

Dans leur précipitation te* cléricaux ont 
mis tout le matériel funéraire. 

Tandis qu'une part ie de cette barricade est 
fcnrtie. l 'autre part ie est rejetée dans l'Eglise. 

Il est une heure.torsque les représentants 
r" ; la loi pénètrent dans l'église précédés et 
suivis de gendarmes. 

Vue vingtaine d'individus, des rôdeurs ne 
frontière .en général, payés pour la circons-
1 .ce et des larbins forcés de venir chanter 
dans le ehcenr sous peine de renvoi, brail
le:'', des « Tarée Domine ». 

Aussitôt entré, le r . . venr de Venrecistrr-
ment romménee son inventaire, qui dure 
)L->\iron une heure. 

La s i r r is t ie étant ouverte et les clefs se 
«r.mvant sur les armoires, elle reçoit les 
honneur*» de l'inventaire. On y trouve quel-
«v.ie^ vêtements et ustensi les 'nécessaires à 
l'exploitation de la sacrée boutique. 

Pendant tout ce teiup.s, les individus se 
trouva l ABOI le chœur n'ont, cessé de s'égo-
s lier. 

L'inventaire se termine de la façon onli-
•îairc. A noter se\ile*m*Mit ou'au moment du 
départ vers deux heures une pali."*ide fai-
aanl f-u ,-• à l'ér.l!*ie et trop chargée de monde 
fît i n.-:î..Ire un bruit sinistre et s'écroula à 
demi sans r m i r m w f n r n l causer d'accident. 

Au motpenJ du rassemblement des trou
pes un individu en état d'ébriéié s 'approcha 
Su commissaire et bredouilla des mots inin-
tclligibles. aussitôt appréhendé, l'infortuné 
r-rison: ' " r déclare qu'H n 'a rien dit et rns-
quelle à la main demande à obtenir a* li
berté provisoire. Comme la pomulatiop fla
mingante de Wervfcq !*o montre somme 
toute très docile on relâche l'individu. 

Aucun mcnl —f ou accident à dénlorer.Les 
I ronies ont regagné à pied Cocaïne* pour y 
prendre le t rain de 3 h. 11. qui les r a m è n e r a 
A Ulie à t h. 05. Quant, aux Go chasseurs et 
•en 1 , revenus par ia route de 
Que L> * - t'eûle. 

A Loos 
Les calot»»» sont absolument ahuris de la 

rr.pidité avec laquelle se fonî les inventaires. 
Aussi, n'ayant pas le temps nécessaire B*»Bf 
organiser une sérieuse défense, ils ferment 
simplement les portes et entassent quelques 
chaises derrière. 

Pour « taper » à la caisse des poires qui se 
laissent prendre aux paroles dès curês-mar-
ryrs, ne faut-il pas un peu de dégâts ? C'est 
ainsi que les curés voient avec satisfaction 
"briser leurs portes, cola est nécessaire pour 
leurs revenus. 

Quoique les catholiques de Loos aient été 
pTévenus la veille de l'inventaire de leur éjrli-
ee, ils n'avaient répondu qu'en petit nombre 
à l'appei, pas du tout amateurs de contracter 
des bronchites en s'enfermant une nuit dans 
»a boutique. 

Maigre lap 'u ie qui n'a cessé de tomber, une 
compagnie du 43e de ligne renforcée de 30 
fcadarmes dont 15 à cheval arrivait vers six 
beures, en face de l'église et formait des bar-
•»#•*• . , 1 

Après les trois sommations, restées sans ré-
«OTise, faitii par M. Cottignies, commissaire 
de police de Loos, les sapeurs du g-énie eurent 
tïite raison du panneau bas du grand portail 

" ' " • "•' "%r!"l 

et de la plaque de tôle qui était placée der
rière. 

Il fallut alors dégager le tambour des quel
ques madriers, des chaises et dés. paquet» de 
ronces de fil de fer qui l'encombraient. Cette 
opération dura une demi-heure. 

Soudain, le tocsin retentit et n'eut qu'un fai
ble succès, les fervents de la" foi n'osèrent se 
délanger en raison du froid .Ils avaient bien 
raison d'ailleurs . 

Pendant les formalités d'inventaire qui du
rèrent une demi-heure environ, cent cinquante 
personnes de tout âge braillèrent des âneries 
de circonstance, tandis que des demoiselles 
gloussaient par instant les mots de : Liberté ! 
Vive Monsieur le Curé t 

Il est près de sept heures et demie quand 
l'on sort du saint lieu absolument étourdi par 
les rugissements discordants qui se font en
tendre. 

A. Sequedin 
T s sous la pluie, la force armée qui 

vient d opérer, continue sa marche triomphale 
et arrive vers huit heures et demie en face de 
l'église de Sequedin. 

Comme partout et suivant le mot d'ordre, la 
porte est fermée, mais ici les sapeurs jouent 
un petit tour au curé qui ne verra pas la porte 
de son église réduite en morceaux. 

C'est ainsi qu'après avoir pris connaissan
ce du système de fermeture, les sapeurs réus
sissent, après quelques instant», à faire sau
ter la serrure.'oui laisse le chemin libre. 

L'inventaire se fait très rapidement et il est 
neuf heures, ouand les troupes se dirigent 
vers Kngtos. 

A Englos 
Là encore, pas de résistance. La force ar

mée trempée jusquaux os se présente à neuf 
heures trois quarts en face de l'église qui est 
également fermée. 

Un semblant de résistance a été organisé : 
ce sont quelques chaises placées derrière la 
porte. Quinze minutes après les «sommations, 
le panneau droit de la porte est brisé et après 
avoir débarrassé les chaises, l'inventoricur 
put opérer et parcourut rapidement l'église 
dans laquelle il ne rencontra que le curé »*n 
compagnie de trois femmes, pas très belles 
mais très héroïques. 

A dix heures et demie, leur mission termi
né?, les représentants de la loi ainsi que la 
troupe regagnent Lille, toujours sous une 
pluie battante. 

A Erquinghem -
1 ;? heures quarante, les sommations 

sont faites devant la petite église. La porte 
s'ouvre au premier coup de marteau. L'église 
qui est vide, est inventoriée en quelques mi
nâtes s:.ns aucun incident. A ouze heures cin-
foaate, tout était terminé. 

SBH -

A Santés 
lettre* vingt, débarquent en.gare de 

- gendarmes & pied, 18 à cheval et 
200 hommes environ du 127e de ligne, sous 
les ordres du commandant de Maurecourt. 

Le cortège, escorté par tin groupe de cava
liers du 6e chasseurs à cheval prend aussitôt, 
sous une pluie battante, la direction de l'égli
se. Celle-ci se trouve au milieu du cimetière 
qui est lui-même entouré d'un mur qui ne 
comporte qu'une seule ouverture fermée par 
une forte grille. Une centaine d'énergumènes 
massés dans le cimetière poussent des cris 
discordants et cherchent à frapper avec une 
iongue perche les gendarmes qui s'approchent 
de la grille. Voyant cela, les soldats tournent 
l'église, passent dans une petite ruelle, et 
après avoir abattu une palissade, pénètrent 
dans le cimetière qu'ils font évacuer. 

M. Ponnavoy, commissaire de police a Lille 
f#it les sommations réglementaires, puis les 
sapeurs du génie commencent a enfoncer la 
porte. Celle-ci, qui date de. 1750, est bâtie en 
vieux chêne et résiste quelques instants. En
fin, le panneau de gauche est démoli. Les 
gendarmes débarrassent l'entrée d'un écha
faudage de chaises qui l'obstrue, et 11. Trio-
bois, percepteur d'F.nne.tières peut enfin pé
nétrer dans l'église pour procéder aux forma
lités d'inventaire. 

Une trentaine de vieilles bigotes et quejques 
individus sales sont groupés dans le chœur 
et chantent 1 éternelle rengaine : « Nous vou
lons Dieu », avec des voix rageuses de fana
tiques. 

Il est presoue impossible de s'entendre dans 
l'église .Le curé refuse de faire cesser les 
chants, et M. Thob'oîs commence ?.on inven
taire. 

A ce moment, UFa eeVain M. Bernard, maire 
de la commune, qui déjà pendant l'ouverture 
de la porte n'avait cessé de faire des remar
ques ridicules et saugrenues, s'approche des 
autorités et s'écrie bien haut ; * Vous faites 
là une besogne de voleurs^ ». 

Le capitaine de gendarmerie lui fait aussi
tôt remarquer la gravité des paroles qu'il vient 
de prononcer et après une discussion de quel
ques instants, M. Bernard se rétracte. 

Pendant ce temps, les sapeurs epfoncent la 
porte de la sacristie dont M. Thobois fait l'in
ventaire en quelques instants. Un grand jeu
ne homme blond présente une liste d'objets 
qui. dit-il, lui sont personnels. 

Sur les chandeliers de l'autel, les tonsurés 
ont posé, sans doute pour essayer de faire 
peur 4ux autorités, des gravures représentant 
des têtes de morts et des ossements. Cela 
n'empêche nullement l'inventaire de se termi
ner à huit heures cinquante. 

Au moment où le percepteur et les gendar
mes se retirent, le fameux Bernard se préci
pite et renouvelle de plates excuses au capi
taine de gendarmerie. 

Les troupes s'éloignent ensuite dans la di
rection "d'AIlennes-les-Haubourdin, sous une 
bordée d'injures et cie sifflets. 

Les quatre sapeurs du génie qui étaient res-

FEU1LLRTON DU 2&.NOVEMBRE. — N. 3i 

X-.A 

Fille de 1 Aiguilleur 
par Ely-Môntclerc 

DEUXIEME PARTIE 

LE BILLET DE LOTERIE 

L'enJaftt dormait totfjtftira 3àri9 les Wrm» 
de la Fouflleux. , . ., _• 

Grâce à la mante de ki femme, elle ne 
aenta.it pas le froid, et cette course rapide 
berçait son sommeil d'ange. 

Après une heure de marche, les trois 
personnages atteignirent les bords de Ja 
Seine, à Saint-Denis. 

Sur le fleuve, des chalands amar rés sta
tionnaient en tissez grand nombre ; sur le 
quai, pas une ame. Tout dormait, ou sem
blait dormir. 

Mais l'état du ciel avatt changé, et les nua
ges qui rendaient la nuit ai noire tout a 
pheure, peu à peu s'étaient écartés, chassés 
pa r un vent assez vif qui venait de se lever. 

Le» étoile» commeneairoe, A j t a m n n t r n r a 

tés en arrière reçoivent une grêle de pierres 
lancées par les indigènes. Les gendarmes 
doivent revenir en arrière pour les protéger-

Aucune arrestation n'est opérée ,càr, à l'»P" 
proche des gendarmes, les paysans s'enfuient 
à toutes jambes, sans pouvoir être rejoints. 

À Allennes-lez-IItnboiirdin 
Les troupes venant de Santés arrivent à 

Allennes à neuf heures vingt par des chemins 
horriblement boueux. Le curé est devant la 
porte de l'église. Aussitôt les sommations fai
tes, il proteste contre l'inventaire. 

La porte qui n'est pas barricadée, mais sim
plement fermée à clef, s'ouvre au premier 
coup de pince. Dans l'église, quelques fem
mes égrènent rapidement des chapelets. 

L'inventaire est fait en quelques minutée. 
La porte de la sacristie, par exemple, donne 

du fil à retordre aux sapeurs. Petite et bardée 
de fer, elle est fermée par un énorme verrou 
qui s'encastre dans le mur de pierre. 

Comme la porte résiste et que le temps pas
se, le commissaire de police fait observer an 
curé qu'il y a deux cents hommes qui atten
dent sous la pluie et dans la boue et qu'il se
rait préférable d'ouvrir la porte de bon gré 

Le curé répond que cela lui est bien égal 
et continue à se promener de long en large 
en se tournant les pouces. 

Enfin, le verrou cède et M. Thobois peut 
inventorier la sacristie. 

Dans une annexe, les pauvres esprits d« 
l'endroit avaient cru nitelligent d'installer une 
sorte de triangle en bois sur lequel étaient 
accrochées cinq casseroles. 

L'inventaire terminé, le curé s'offre à con
duire les troupes à Erquinghem, car il dessert 
lui-même cette paroisse. Sa proposition est 
acceptée et le cortège se met en route. 

A Sainghin 
Le 43e de ligne devait assurer l'ordre aux 

inventaires de Don, de Sainghin et de Four-
nes. 

L'église de Don avait été déjà inventoriée 
au commencement de l'année, mais le3 pièces 
avaient, parait-il, été perdues. Hier, elles 
étaient retrouvées .L'inventaire n'a donc pas 
été fait et l'on s'occupe de celui de l'église de 
Sainghin. 

L église est barricadée à l'aide de pièces de 
toile et des énergumènes s'apprêtaient ^ j e 
ter des seaux d'eau sur les soldats. 

Les portes, bien fortifiées, résistent à toutes 
les tentatives. Finalement, on se résout à pas
ser par une fenêtre. Mais à peine a-t-on brisé 
ies vitraux, que les cagots enfermés à 1 inté
rieur, se metten' à lancer des chaises et des 
bâtons sur les sapeurs du génie. Le cur.', qui 
était à l'extérieur, est ubligé de monter lui-
même à léchelle, de passer la tête par l'ouver
ture et d'exhorter au calme les échappés de 
cabanon qui remplissent l'église. 

Ceux-ci, en désespoir de cause, se mattent 
Jt brûler du soufre et à écraser des boules 
puantes par terre, de telle sorte que lorsque 
les inventorieurs purent enfin entrer, ils fu
rent pris à la gorge par une odeur épouvan
table. 

L inventaire se fit néanmoins rapidement 
et fut terminé vers dix heures. 

A Fournes 
L ..îventaire de l'église de Fourres a C r.r.' 

lieu à des incidents assez violents. Il tallut 
d'abord expulser du cimetière entourant l'é-
RÙise, les énergumènes qui y étaient nu* i*. 
les bagarres se sont produites, mais force est 

restée i la loi. 
La vieille église, entourée de murs et bien 

fortifiée, a été défendue par des exaltés, dont 
une ri.-aine ont été arrêtés. Aucune arresta
tion n'a été cependant maintenue. 

A Pérenchîes 
t invenloires devaient cire fait suc-

a u ivement avec le eeooura îles mêmes 
à fêvenc-liies et à Ver!inph<-m. 

A ô heures 17 du matin, la pare d" Lille 
£ait envahie p a r les chasseurs à pied : c'é
tait une compagnie qui s'en ii'5.,.'. sous i> s 

lioe Bévard à PéraDChies on 
elle arrivait à 5 h. •»?. 

l 'ar h* même train venaient M. Enart . re
ceveur du contrôle à l'en régi s e r a i e n t <ie 
Lille. M. PiLry, commissaire spécial de la 
gare*. 
• Un peloton du Ge chasseurs a cheval sons 
les ordres d'un lieutenant et \m peloton de 
gendarmes occupaient la place de l'Eglise, 
où venaient prendre place les chasseurs à 
pied qui établissaient des barrages dons les 
rues aboutissantes. 

Il pleuvait une pelife T>1U'***> fine qui avait 
éearto les curieux, l.'ne cinquantaine de per
sonnes àpeine regardait derrière les barra
ges 1"! spectacle 1res morne do l'Eglise à la 
porte fermée et do la place où sons leurs pa-
rapiojes les fonctionnaires attendaient que 
l'on eut ries nouvelles du eur t . 

On r.e'lc t rouva ras.I l fallait dor.c ici com
me presque partout enfoncer la porte, car 

•rlain que les sommations faites se
raient sans effet. 

M. Pitry heurta la porte en prononçant les 
paroles légales, les clairons des chasseurs 
sonnèrent trois fois mais en vain. 

L'ordre fut donné eux soldats du génie 
d'attaquer la porte pour y faire passage. 

La porte relafivetment vieille ne résista pas 
longtemps aux pesées exercées sur elle. Au
cune barricade n'était établie, aussitôt que 
les battants furent écartés on aperçut la nef 
et dans l'ombre épaisse du chœur une mas
se ecwifuse et bourdonnante. 

M. Lnard commence aussitôt l 'inventaire. 
Rien de curieux à signaler. Ce sont partout 
les mêmes banales bondieuseries en clin
quant dont les cléricaux parent leurs églises 
faisant preuve d'un goût aussi sauvage que 
1-ur croyance primitive. 

En arr ivant devant la sacristie, M. Enard 

se trouve en présence du gros curé qui s'est 
planté devant la porte.Ce Bedonnant person
nage r-edouîlle une proteatat 'on improvisée 
et déclare qu'il ne laissera personne péné
t rer dans la sacristie. 

M. Pitry donne alors aux gendarme* l'or
dre de déplacer le ratichon qui se crampon
ne à la porte et esaaie de résister aux gen
darmes qui lui font apprécier que la loi est 
la loi, pour lui comme nour tout le monde. 

Lorsoue cette baricade de bouffissure est 
écartée, quelques pesées ouvrent la porte de 
la sacristie. 

L'adloint au maire veut venir p a r une por
to du fond qui donne sur le jardin rejoindre 
le g rov ie dès fnventorieurs et apporter en 
même temps ses condoléances au curé. 

Celui-ci se précipite d'ailleurs pour lui ou
vr i r la norte, mais son petit projet est d' joué 

On lui demande d'ouvrir la porte su coffre 
aux vases précieux. Il s'obstine à refuser 
mais sur s a déclaration qu'il n 'y a qu'un os
tensoir de métal argenté on passe oulre. On 
inventorie les armoires qui contiennent les 
défroques carnavalesques des figurations du 
curé, du suisse et consorts, puis à huit heu
res moins le quart la dernière bimbeloterie 
du lien est notée. L'inventaire est fini. 

Il s'est passé somme toute, avec calme.r.es 
quelques magots oui ânomneri' ries prières a 
répétition dans le chœur ont bien crié au mo
ment de l'expulsion du ratichon de devant la 
porte de la sacristie, a bas les vendus ! Mais 
1 intervention énergique de M. le cor.missni-
re Pitry a fn!t rentrer dans leurs boites 
tons ces fantoches apeurés. 

O*: évacue l'église on recommencent, les 
braillards papistes et troupes et fonctionnai
res s'en vo:it vers Verlinghem. 

Il pleut toujours, et avec rage, la roule 
n'est qu'une longue flnntie bourbeuse et les 
trois kilomètres qui séparent Pérenchles do 
Verlinghem ont suffi pour tremper epouvan-
tahlemerrt les malheureux troupiers, victi
mes de l'aveuglement clérical. -

A Verlinghem 
Des pierres jetées du clocher par des fana

tiques blessent un chasseur à pied. — 
Attitude révoltante du maire Ghes-

tem. — Six arrestat ions sont 
opérées, 

ber de Verlinghem qui 'd«jia-
ch© sa. lourde Choue t t e sur le «e i brumeux, 
o n vo t >!,> koÉD ties isUKiuattai bcorMlDaa qui 

: à la* i>aiiii.strade qui ci>uron;ie ia 
tour. 

l*i rurme.iiT nous apprend q-;'il y nura 
quekquee - *iit que ta population 
est indignera, on (EL., heatuo.xip de cornai et. 
<pjanu noms etitrone cterrière les troupes 
dMM V MJJti|Çe le» gens reiîarde-j.t rî!ir*Je»Jse-
mem par Ira fenêtre». Pensons» D 
la r u e où lu ploie fait la pui'ite Je t rès su re 
façon. 

Les bonshommes n».n sont en haut du, 
clocher crient : a Vins» PAnisia ! » ù tuo-téte. 
On verra tout à l'heure de quefte feoon eo 

.. leur enUiojBJaBine pour l'armée. 
Jjes oho.ssours ô, c-noval et kea gerid.u'rues 

barrent les mies avossinantes^ljcs chasseurs 
à pied Ci 
s'éilaibSir dtevant ' a pacte dVfrtraa BÙ M. Pi 

. - s feras BonwnatâoCM, i 

Aucune rviponse. Ordre e ' t donné 
d'attaquer la "jx-iio. 1 / s pnertiiers icouçs 
f • t ] :. ,'*jir "Joe la porte e I 

e et liiÉiiM»! à ^intérieur. O D en
tend an" brai t *' 

LES ASSOMMEUBS DU CLOCHER 
Soudain un >-. air. l a fjmuîie 

s* prod . 
raiigés devant régisse. On vient d'aperce
voir une brique o u hkfaCte e u haut de la 
i o w •'•OS* vers le soi. 

llumssniiMilil que les soldats sw Boni 
La br i fue arrive, et s'enfonce de 13 

rcntoné tu cw d?orw le sol, a, i'empki-Oement 
j . >!« de ia ligne dos cULassouTs. 

* • et Fon ge^te 
b-.-f ntovaM ùtsd *e projetée, r,n 
!.*.ùneurv I * tend i te 
front sanglant . s brutes 

v . w ;'-Vrm<!ie I» 
Maàs «ne (taUTiihme • .. muttre 

le combla ><• 1*- - .'.e:irt "*-n ObsaV 
rr à iefxaoke. JJ..r enaoce etls glisse au r 
coté du bras. I,e cuattaou* lait un bond 

BUT le coté m a i s des ternes in-, viennent 
aux ye-jx . t il p.o-1*» ia nuain a son • 

< i;i s 'empresse autour de hii eepentlrant 
que d->s errdres sont ÉVsinAi inimêltatement 

t Sri du ciocher : 
Apres avoir retiré 'o sa* da Meaaé, on le 

• inr« un, OBbaswt va.r>in. C'est le 
s* i'Jat PJanqiup, de in, I re compagnie. On hii 
' , * un pançememt oer il a l'épaule seriieuEe-
rnent conrtuaoruVe. L'n posJiCe die pirjs et il 

pause nettement fract-urve. Le a y i -
B est t r i s éfBU et c'est un doulou-

. . . . • ee mallieureoix 
.; à a i e s larmes aana les yeux, et que l'on 
panse pen'.iam one l'en entend les cantiquesi 

par les brtrtes et les rnàcrocéphales 
Il enformvs dMa iMâftaSt, 

IA voit* la religion de paix ei d'r.rno'uj* l 
LE SOURIRE DU MADtE GHESTEM 

A r.oler l'attitude odieuse du maire Ghes-
.mmation* et se 

bien qu'à i'..b:;i osa p.'-rnes, éga-
(ement présent aux actes de flamande bru-
IsJM c-jinniis par les énergumènes diu 
I II mimT 

M. Glteslem a regarda avoa un WarinB la 
l.'i ique s'enfoncer en terre, la brique hiesse-r 
la ctiejasenr, et po.s un mot de tilutustalli.si, 
j .i.s on eri d'invite au calme, n'est sorti de 
sa boudie. . 

Ce sBen-sa bia! a été remar*7tiê de t*-»irt le 
in*oai<le et laisse tr.ip bi-en voir que le nvaire 
i'.lies»te*m ne dé»aiVQue pas les tentatives cri. 
niîneltes auxqi»elie*s se sont livrés certain* 
de ass axlministrés. 

C est aux actes qme l'on voit les hommes 
et toute l'activité du maire Ghes-lem devant 

Is monstruosHé des fanatiques do Verlan-
gbem s'est manifestée en un sourire non dé
guisé, un pincement de lèvres étudié dans 
les plus hypocrites sacristies. 

Mais plusieurs briques viennent enaore 
s'enfoncer en terre. Heureusement le lieu 
est désert, bien que gardé et l'on s'attaque 
a la porte de la sacristie située a l 'arrière de 
l'église. 

En quelques coups de masse de vigoureux 
hommes du génie ont faut sauter la porte. 
Les coups portent maintenant sur un blin
dage de toîe. On entend un bruit de ton
nerre pour opéra-comiqueL Ces t la vot-x de 
Dieu. 

On e n t r e dans la s&cristi*. L'inventaire 
en est promptement fait. Puis on ouvre «me 
porte et on trouve fensoutané de l'endroit 
flanqué de son vicaire. 

Ge sont deux personnages S mine cafarde, 
henoits à l'excès qui ont des airs de mar
tyrs et de dominateur* tout à la foia. Oh ! 
les viiaines gens ! 

Le ouré donne lecture de sa protestation 
empochée par M. Krtart, puis l 'inventaire 
se continue dans l'église. 

"OU SONT LES COUPABLES 7 
Pendant, ce temps M. Pi/jy avec l'aide des 

gendarmes recherche les sauvages qui ont 
élé vus au haut de la tour et qui doivent 
être les auteurs de la tentative de meurtre 
de tout à l'heure. 

Q est procédé A six arrestat ions d'indivi
dus enfermés dans l'église et que l'on con
fronte avec les soldats qui ies reconnaissent 
formellement. Ce sont les nommés : Dele-
ferterie Augustin, î l! ans. ouvrier agricole ; 
W'erquin liw>r>. 1? ane. marchand de légu
mes ; Guilijert Hemri, 33 ans. foasoyeur ; 
Wattrelos I-onis. & ans , ouvrier sellier ; 
\S 'ambre Re«ié, 19 ans, maraki ier ; Percq 
L*i"<n, 1S ans, inen-jiiisJer. 

On le voit, il y a trois jeunes gens dans 
cette* barrrle d'apaches dangereux et c'est 
en effet dïms cette caU''g*>T".e d'àMttrMDa ir
responsables, qme les ratichous clo Verlin-
ghe*m ont ctio*;«i le*u*rs *-*nitlie-ou*rpiS. 

Ix-s faciès île cos énergumèm s en disent 
S que d*es diacours fi'Jir le'ir état 

u*cntal. 
Le fosrsoye'jr qat t e «h.fend d'avoir été 

tians le ckxiKT. pdMend qu'il vient de' reii-
treir dams régiis»p pa r une porte hutêrale. Or 
cette r*rle est baiTi<'a<h<e uepuis avant l'ar
rivée des Uroiupcs. ainsi que. tennai le vi-
e.,ir.*», un patit indivèda fltr"rt • • ! • que ra
geur. 

Le patriote Ghestem, vient encore une? 
•fols a M rosco-js.so P'VJT défendre les parois-
atana centra an •o*l«t*s msnanmii 11 se 
donne comme I r le f*>s-

[ jiiuiird .1 u a n e n v:i 
ci ne «ail rien. 

il vâent '**.ls ite l a presse 
et cs/sa.e d'influencer notre compte rendu en 
demandant .T»^ l'on • lie iwini-
breux indivi,l<is se trouvaient dans rfeg)i*=e 
et *c*u'il n'i'-u it pas poB«fc4e «le ne 

.Niris r*e insjllinTlis pas pour . 
. . . il été très 
ration et ipmr.t 

a*ix far.-!', i.»s enfertnéa dans l'égiiso nous 
avons pu compter en debora d'-mc eplrinnr*»» 

ront déférés au 
• - * 

iiendra-t-
se 

coins île . ' t o n uvrut av
are et problématique 

\-ietoire Un « 6 dans le elo-
i J ie r ,ci- ôlaat|in*eB (ceïes-o à 
ser%ir lié mmlUona contre la troupe. Jolies 
moaura I 

Vers -f" heures, l inventaîre était terminé 
e t les traupee reprirent, toujours sous la 

'ante. ie chemin rte Lille où erles 
t a 11 heuir7*s et demie. 

A Marquette 
IJS pr*\*îMmme -accoutumé n été-rempli 

sans incidents. 
A C lie I " . ' ronnan-

téa sont barrées par. rruatr* cents houm.es 
de troupe, fantassins'et cavaliers. 

Aprea les sommaïions. «les ouvriers enfon
cent la porte latérale droite qui céda après 
une bonne vingtaine de minutes d'efforts. 

Quelques cris poussés par les calctins, 
protestations de rigueur du clergé et puis 
c'est tout. 

A neuf heures et demie les opérations 
étalent terminées. 

A Marcq-en-Earœul 
L r s Inventaires, au Pont et au Bourg, ont 

eu lieu hier matin. 
A partir <le cinq heures et demie, le tocsin 

sonnait «i l'égli>a du l'ont, appelant les bigo
tes aia rescousse, mais malheureusement 
pour elles la rapidité avec laquelle l'église a 
été cernée ne leur a pas permis de faire les 
manifestations projetées. 

A aept heures,sitôt l'arrivée de M. l'inspec
teur de l'enregistrement les opérations com
mence].;. Sachant que l'accès serait plus fa
cile par ta porte de la sacristie, sitôt les 
sommations faites, trois soldais du génie 
enfoncent la porte à coups de hathe, puis 
vient le tour de la porte qui communique 
avec l'église. 

Mais l 'ardeur des jeunes soldais était tel
le que par suite de 1 ébranlement des murs 
les statues de Sainte-Cécile et Sainte-Catheri
ne qui se trouvaient là ont dégringolé sur le 
parquet l'une a été décapitée èf l 'autre a été 
réduite en miettes. 

L'inventaire a été fait rapidement et à 
sept heures et demie tout était terminée. 

Le service d'ordre était assuré par cent 
hommes du 43e d'infanterie, 25 du Ce chas
seurs à cheval et 85 geiidanr,es. : 

A par t quelques incidente «ans i m p o r t a * 
ce tout s'est passé t rès bien. 

M. le coré n'oubliant paa la note comicpjal 
a distribué à ses bigotes des morceaux d* 
bois provenant de la porte brisée. 

Dinar.r,.; a prochain g rande distribution! 
des restes des saintes mar tyres . 

•% 
An Bourg le service d'ordre était trèa ri

goureux, les sapeurs se sont at taquée a lai 
r i r t e principale et en dix minutes ont réuss i 

la jeter p a r terre.Quelques paroissiens qui 
se trouvaient à l'intérieur, ont été bien heu
reux de sortir au plus vite, à 9 heures iop* 
était terminé. s 

A Merville 
Vers cinq heures et demie du mat in OU 

bataillon du 33e de ligne arr ive en gare de 
Merville et va prendre position sous le com
mandement de M. le capitaine Ledoux ver* 
le centre de la ville sur la place de l'Eglise 
où les quatre rues sont barrées p a r des cor< 
dons de troupe. 

Les cloches de l'église tintent à en casse» 
les oreilles ; on ne s'ontend plus, on n'en-
tend mémo pas le bruit de la cavalerie qui 
arrive pour renforcer la troupe déjà instal
lée. 

C'est un escadron da 4e cuirs ssiers. 
On fait les sommations réglementaireâ, 

mais en vain. Alors on se résoud à enfonces 
la porte latérale de l'église et M. Helmayen 
cornmissairî de police en donne l 'ordre # 
deux cantonniers. 

Une barricade de pure forme arrête uni 
instant le^ travailleurs, mais bientôt l'ou« 
•"•erture est faite et M. l 'inspecteur do l'en— 
registremer.t de Lille procède k l ' inventait* 
de l'église. 

Le curé Parent lit une longue protestation 
que le fonctionnaire de l'Etat met en pocha, 
avec toute la conscience de l'énorme valeur 
de cette pièce. Il n'y a mie quelques parois
siens dans la nef. "L'enthousiasme n'a paa 
été grand pour ven ' r assister le ratiehoa*. 
dans sa petite résistance. 

Lne messe de réparation a été dite à l'é
glise à l'issue desj formalités d ' inventatr* 
pour purifier le sanctuaire des bêtises d i t e " 
•par le curé Parent, sans doute. 

La porte, brisée, n 'en a pas été plus r*pa»* 
rée pour cela. 

De Merville, les troupes se sont dirigée*' 
vers Haverskerque où l 'inventaire a eu ttsaat 
sans incident. 

A la Gi^rgue-F.staireo;, mémo calme plat* 
ainsi qu'au hameau de Doulieu e t ' de Neuf-: 
Uerquin où tout s'est opéré sans incident**. 

A Fourmies 
L..-,ve--.'c.ro de l'égliie Saint-Pierre m « f 

lieu hier mai • ïi matin. 
i:j) nommée lie troupe du S4e dirtfanaerïa 

en L'an: 9 <tx à Avesnee, par t is pendant lai 
niait sont arrivée à o heures dm matin pou«ri 
garder la place militairement, ainsi <]ue lai 
brigade ce gendarmas <ie FOUITIMIBS. L1n« 
vont.. io ;*. oufnmeooé à 7 heures 10 minute* 
Lie* ctanaoHIara de lubrique ctenent perseni» 

• MM. Egard et le curé Gruson. 
M. lie cwnmissaire apéete! Génaiite, te>'t 

les sommations, ce;nt <Je son «Scharpe. Apr«s» 
W>s trois sommation*, il donne Tordre de eno» 
cbeter la perte de gauche. Ln panneau «**9l 

jvir où on reUre les barricaiiee da 
ebaieee. *-M. Genoiltei, c«jniiii»«sB«u«na e t M.-

oient d'Avcsnes, »onl 
wiwuite entres dona 1 église pe^or en teiHk 

*.re. 
Quelques bigo/es qui avaient passé l* 

nu-t dans r<a*ajtae se sont tout errteiKire pan» 
ré les opératioms, e t o n ! 

chanté d«.i caaUques au naaéanMn Lui gtoi 

A Majresches 
l^rtverAoiro a «a Xea pea- tes soins d* 

M\ t . Data** .•commissaire spécial «n.ljoint • 
A iiientctcnrics et Y.nœnl . r^arceptesir & Viln 
terspoi. 

La populati5an e?t restée* indifférente. Tau» 
HQ p'ifis —>ennes t'ejent<*leai 
excitâos per Je bc • 

C? rnonsèeur, nonymé Marbotin. frèrg 
d'un avoué «-l'i-riciui da \'a.«iheiennes, a » 
oro>c:t encore aux cuirapsùeâ-s, e t pouaaai*. 
ûics*cluniO'j.!-s éi'orfrajie. 

érent p a a mti« 
* irent paa munsj^ausa 

Le coffre-rert do la, sacr-istie fut enfonofi, 
•çependa: . ' *ai» ros vaine» 
dameura -.s malédictions faOn 
Ire ia l lepubii i je . 

Arrondissement ds Douai 
Î.P.Î opérations suspendues depuis l'ét* 

dernier ont été reprises aujourd'hui, mai»' 
dans un calme «lui n'est plus comparable, 
aux r..i>>*s ou scène grotesques des premier** 

M s. 
Dès lundi M. le sous-préfet de Douai, d o n t 

nous dévoua en l'occurrence louer la façon 
d'organiser cette mise en campagne, ava i t 
réuni en son cabinet, MM. Sainton, c o m 
missaire de police èi Douai : Favre , commis* 
snire spécial à Douai ; Grimaldi, c o m m i s 
saire de police à Roubaix ; Gresard et GuU 
nard, commissaires spéciaux à Lille et Si-
vry, commissaire de police a Aniche, ainsi 
que les i in i ouvriers d*- l'i.telier de cons
truction de Douai, mal av*C ces mess ieurs 
allaient procéder, et ces t ici le cas de 1* 
dire, à renfoncement «les portes ouvertes, •** 
la grande surprise de MM. les cléricaux. , 

Mardi ft ia première heure donc, cinoj 
groupes se mettaient «m roule pour mveur. 
torier dans les communes suivantes : 

Le premier groupe, composé de MM. Sain-' 
tou. commissaire de police a Douai et d* 
M. Maton, receveur de l 'enregistrement ai 
Arleux, s'est rendu a Arleux. 

A ABLEUX. — Dans cette commune, afj on pouvaiit maintenant distinguer assez net-
iement à quelques pas devant soi. 

Les trois complioea s'arré'lerent sur la 
rive, non loin d'un grand bateau dont la 
masse sombre émergea de 1 eau qui ctapo-
lait avec un bruat monotone autour de ses 
iiiinca. 

— L'endroit me pareU propice, cbrucliota 
Meillard. 

Ici, Justine, je va is pour tout le bon t'al-
léger les bras . 

Mais avant d'en finir, ajoura-t-il d 'un ton 
à te. si«gniifi<3ation duquel il n 'y avait pas à 
se méprendre, entendons-nous bien... 

Vous allez filer «qweato» su r Paris , et ren
trer ,surtout, «ipedibus cnm jambis», com
me vous diriez, m«3»»i<eu l'avocat. 

Pas de voiture qui vous ferait remarquer , 
et ies trains, à cette heure, c'est comme 
des dattes ! 

Réintégrez votre domicile, et reposez-vous 
paisiblement sans vous ocepper de moi. 

Voue ne me verrez que quand cela sera 
nécessaire. 

Et demain mâesieu de Cabirac, vous pour
rez annoncer à vos acnis et connaissances 
que vous avez gagné u n des gros lots de la 
loterie* 

Cela vous posera joliment dans votre quar
tier. 

Vous ne comptiez pas du tout su r celte 
aubaine, voas avez pa r hasard lu tes numé
ros gagnan ts dans un journal du soir, à la 
brasserie ou ailleurs. 

Enfin, rnoointez, inventez la fable qui vous 
plaira. 

Pour mot, je ne vous connais pas, on ne 
me connaît pas non plus dans votre entou
rage. 

Mais c'est égal, 11 faut être plus prudents 
que jamais, fc n'irai plus chez vous. 

Lorsque je voudrai vous voir, je vous 
L donnerai nendez-vou» n a r fcetina sang Surna

ture.. . Et Ja lettre aussitôt brûlée, n'est-ce 
pas '.' 

Pour ce qui est du silence, mee . chers 
amis, acheva le gredin en accentuant ses 
paroles d'un geste de menace, je crois inu
tile de voua Je recommander, pas vrai ? 

En route à présent l 
Cabirac, les- dents serrées, le cœur bat

tant, jeta, un regard de détresse et de pitié 
suprême sur le pauvre petit être voué à la 
m o r t 

Mais sa compagne, insouciante, gagnée 
pa r le cynisme de Meillard, ailéchte .par 
l'appât die la somme énorme que ce crime 
ferait tomber entre ses mains, sa compa
gne le prit par la main et l'entraîna^ après 
avoir remis l'enfant au mécanicien. 

Ils disparurent su r lie chemin. 
Le vemt froid de l a nuit, frappant au vi

sage ia. petite fille, la réveilla brusquement. 
Elle ouvrit ses grands yeux d'azur, les* 

fixant sur le visage de Meillard, «ru'elle ne 
put distinguer, et jeta un cri, le cri de tous 
les enfants effrayés : 

— Maman ! 
La forta main du misérable s'abattit sur 

la petite bouche, étouffant s a plainte su
prême. 

Il se pencha sur le fleuve, balança une 
seconde a bout de bras son fardeau vivant, 
puis ses mains s'ouvrirent au-dessua da 
gouffre... 

L'enfant tomba en jetant u n dernier 
cri. . . 

L'eau s'ouvrit pour la recevoir* e t se re
ferma sur elle... 

— Ouf ! murmura l 'assassin avec un sen
timent do satisfaction atroce, tu ne parleras 
plus, bavarde f... 

Il n 'avait pas éprouvé le plus petit sen
timent de pitié en tuant oette innocente... 

Il ne songeait qu'au danger évité, au 
j£iomDij.a définitif, d&.ft9B, jauvx-a AoLinàL» 

Et c'est en échafaudant des rêves dorés 
qu'il se hâ ta de regagner Pantin. 

A l 'arrière du bateaui silencieux qui se 
balançait fràA<jui]le au courant de l'eau, h 
quelques métrés du point où les trois com
plices sétaient siéparés, une fenêtre était 
ouveite et, accoudé à cette fenêtre, un 
homme rêvait, chandement enveloppé dans 
u n i pelisse de fourrure... 

Car ce bateau, bien «pi'en ayant ia forme, 
n'iMait pas un chaland ordinaire, «Bt en 
s'approchant tout près du bâtiment, mal
gré la nuit, on eût pu distinguer une sorte 
<Je maison flottante, construite sur le plan
cher d'un de ces longs bateaux plats appe
lés péniches. 

©e petites fenêtres munies de perslennes 
se voyai<3nt espac«Jes régulièrement le long 
de la péniche. 

Tout un appartement devait avoir été 
aménagé su r ce batoeui, et composait une 
installation originale a ceux qui l'habi
taient. 

Mais H était impossible à cette heure d'en 
distinguer davantage. 

Seule, dans le cadre noir d'une fenêtre 
ouverte, se voyait une vague silhouette, 
celle de l 'homme dont il est parlé plus haut. 

Cet hornioe avait remarqué, stationnant 
sur la rive, le trio d'assassins et le conci
liabule qu'ils paraissaient tenir a cette hei> 
re l'intrigua. 

Puis il vit deux onibres s'&oigner «et la 
troisième s'avamjer jusqu'au bord du fleuve, 
portant dans ses b ras un paquet blanc... 

Au cri jeté par x'eUe, l'homme de la pé
niche sursauta. 

— Ces coquins complotent quelque mau
vais coup, murmura-t-iL 

Mais comme il se penchait, anxieux, un 
«flacn caractéristique retantit, en même 
tetnpa.au un cri da détnaasa. « t i n troisième 

oonbre s'enfuit en courant. 
— Les misérables I ils ont jeté une créa

ture humaine dans le fleuve ., 
L'habitant de la péniche, d 'un regard 

avide, explorait la Seine autour de lui. 
D'abord il ne vit rien, mais au bout de 

quelques secondes, comme par une permis
sion divine, la lune se clégagea brusque
ment de son voile <te nuages, éclairant la 
péniche et ses alentours. 

Quelque chose de blanc qui se débattait 
parut a la surface... 

L'homme vit cela... Rejetant s a pelisse, 
il se précipita à l'eau, et disparut dans la 
Seine, pour remonter presque aussitôt à 
Tjortôé du paquet blanc dont il s'empara... 

— C'est un enfant I murmura le nocturne 
sauveteur. 

Oh 1 les monstres, qui ont le courage te 
tuer « s petits êtres... 

Comme il se débat'.... Heureusement, je 
n'ai pas loin à aller... 

P a r l'ouverture d'où il s'était jeté, l'hom
m e regagna l'intérieur de la péniche. 

Posant l'enfant sur un siège, il se hâta de 
ferm-sr ses persiennes et sa fenêtre, pensant 
que ce3 précautions étaient néo»ea i res 
pour le cas où les assassins se seraient pos
tés en observation pr«^s de là-

Il avait opéré son sauvetage dans le plus 
grand silène», il ne fallait pas maintenant 
crue la lumière le trahit . . . 

Lorsqu'il fut enfermé cher, lui, l'homme, 
se dirigeant avec aisance dans cette P'èce 
croi lui était familière* eut vite fait d allu
mer une lampe. - „ 

Puis il tendit la main vers un cordon 
de sonnette, mais son bras n'acheva pas le 
mouvement commencé. 

— Pour le moment ne mettons personne 
dans la confidence... so dit-il. 

JPiua tard nous verrons ce UV» il convia* 

Mra de faire... 
Je puis fort bien aatt), d'aillfmrs, donne* 

à cet enfant les soins nécessiaires. 
Du reste, Il n 'a pas séjourné longteinp* 

dans l'eau, et il n'y a u r a pas grand chose * 
fa i r e sans doute... 

La chambre dans laijuella se troœwaiC 
l'homme était assez grandie et meublée coc" 
fortablement. 

C'était une chambre à coucher-oaoinet d* 
toilette. 

En doux tours de main, le sauveteur d* 
Yette lui eut quitté ses petits bas, ses sou-* 
lierg et sa longue chemise de nuit sous la», 
quelle elle n'avait qu'iai t r i œ t de cotoni 
blanc et une petite chemise de jour bordée) 
de dentelle et maïqutie de deux tettraa a n 
coton rouge, J. H. 

— Tiens, c'est une fillette 1 di t 1 "nomma, 
Comme elle est joiie 1... ajouta-t-il en oonx 

tcmplant l'adorablu visage de l 'enfant 
Yette, vigoureusement frictionnée, rorj-

lée dans des flanelles chaudes, ca r cette 
chambre était chauffée, pe r un poêle d* 
faïence dont l e tuiyau sortait par te tott, nm 
prit assez vite connaissance. 

m i e ouvrit les yeux et promena au tou l 
d'elle un regard «itonné. 

— Maman 1 bégaya-t-olle. 
Son Bauveur la regardait avec une pl t l l 

profonde, et quand Yette posa sur lui se* 
pruneàles d'azur, il sentit deux la rmes conte» 
le Ion" de ses jouiss. 

— Pauvre eaifant 1 TrwnTnura-t-0 
Tout h l'heure, quand ce misérable Va j * 

tée à l'eau, tu a s crié : Maman 1 et ta pea» 
mière parole est encore : Maman 1 

Qui sait si ce n'est p a s cette mère «léna** 
turée qui a ordonné ta mort ?... 

Oh I non, non- a« reprit-i l o* n'est natal 
pcpsibl-a— ^ ^ 

atMMi 
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